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I " 

I L y a propofîtion  de  mariage  entre  très^ 
fort  & très^-puiffant  Sujet , M»  Tiers^Etat  ^ 
Seigneur  de  talents  de  toute  efpece  , Com- 
merce , Induftrie,  Navigation  , Milice , Arts 
libéraux  & méchaniques  y hautes  , moyennes 
& balTes  Sciences,  &c.  &c.  &c.  d’une  part; 
& très-haute , très-fuffifante  Dame  , Ma-  ^ 
dame  Noblejfe  , furnommée  Gentllhommie  , 
Dame  d’exemptions,  privilèges,  fiefs,  ar- 
ïiere-fiefs  , droits,  feigneuriaux  , la  dindon- 


C 4 ) 

niere  , vol  du  chapon,  fourches  patîbuiaîres, 
& autres  lieux. 

M.  Tiers-Etat  eft  d’un  excellent  carac- 
tère ; il  eft  populaire , jovial , fpirituel , intelli- 
gent jbien  éduqué,  fort  inftruit , & fur-tout 
très-yerfé  dans  la  Science  du  droit  public  : 
fa  corporance  efth  prodigieufe  , que  , contre 
l’ordinaire  des  corps  animés,  le  fien  eft  com- 
pofé  de  vingt-trois  millions  de  Membres  , ce 
qui  lui  donne  une  force  incomparable , qui 
répond  à fon  orgamifation.  ’ 

Madame  NoblefTe  d’une  taille  plus  fweîte, 
d’une  ftrudure  plus  dégagée  , méprife  la 
force  qui,  dit-elle  , ne  convient  qu’à  des 
porte-faix.  Elle  fe  pique  , à certains  égards , 
d’ignorance  , qui  eli  , prétend-eîlè  , le  bon 
ton.  Sçavoir  bien  écrire , c’eft  le  propre  des 
Commis  : lire  proprement , c’efi:  bon'  pour 
les  marmoufets  des  Ecoles.  Toutes  les 
Sciences  Tentent  la  pédanterie.  Le  Commerce 
& les  Arts , fi  ! que  cela  eft  ignoble  ! le 
blafon  , voilà  ce  qui  fait  fon  étude  favorite. 
Guerroyer  par  état , chafTer  par  forme  d’aniu- 
fement , tel  eft  le  cercle  circonfcrit  de  fes  oc- 
cupations délicieufes.  Dans  Tune , elle  fait 
l’apprentifTage  de  l’autre  ; c’eft  à force  de  tuer 
des  animaux,  qu’elle  apprend  le  grand  art  de 
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înafTacrer  fes  femblabies.  Elle  a un  jeune 
frere  qu  elle  ne  daigne  pas  regarder,  & qu’elle 
qualifie  de  bâtard  : il  fe  nomme  EnnobliJfemmU 

Le  motif  qui  porte  M.  Tiers-Etat  a re- 
chercher Talliance  de  Madame  NobLeJfe^  eft 
d’établir  par  ce  moyen  une  parfaite  harmonie 
dans  la  machine  politique  de  l’Etat , dont  les 
refTorts  font  rouilles,  &mêrae  d’étouffer  peü- 
à-peu  dans  toute  l’Europe  toute  femence  de 
difcorde. 

Les  conditions  qu’il  propofe  pour  cette 
alliance , font  on  ne  peut  plus  accommo- 
dantes, & même  très-avantageufes  pour  Ma- 
dame Noble  (Te  : les  voici.  La  future- époufe 
apportera  en  dot  fes  exenàptions  & privilèges, 
elle  dépofera  fa  fierté , & fraternifera  cordia- 
lement avec  fon  future  elle  ne  portera  les 
armes  que  par  néceffité,  & qu’autant  que  le 
fervîce  .de  la  Patrie  l’exigera;  elle  n’ufera 
qu’avec  modération  du  plaifir  de  la  chafTe,  8^ 
fçaura  refpeéler  les  terres  de  fes  yolfins  ; elle 
ne  rougira  point  de  fe  laifTer  infiruire  U de 
prendre  des  leçons  de  ce  qu’elle  peut  ignorer  ^ 
elle  renoncera  aux  ufages  gothiques  de  la  féo- 
dalité, ou  du  moins  foulagera  fes  VaiTaux , 
les  traitera  avec  toutes  fortes  d’honnêteté  ; 
enfin  5 pour  fignaler  fon  mariage  avec  plus  ^ 
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d^apparell,  elle  fera  invitée,  fans  cependant 
y être  contrainte , 

A faire  au  Roi  généreux  facrifice 
De  haute , & baffe  , & moyenne  juflice  j 
A reconnoître  avec  difcernement , 

Qu  en  tout  pays  régi  par , des  Monarques , 

II  faut  un  feul  pouvoir  , ( qu’a-t-on  befoiit 
d’Exarques  ) ? > 

Tel  eff  de  cet  hymen  le  fuRe  fondement. 

De  fon  côté  , îe  futur  époux  mettra  en 
communauté  , fans  exceptions  ni  réferves 
«quelconques  , tous  fes  talents,  fon  induftrie, 
fa  force,  fon  fçavoir  faire.  Tout  dans  ces 
accords  tourne  au  profit  de  la  future  : douairey 
préciput,  gains  de  furvie , tout  s’y  trouve. 
Il  la  rendra  indufirieufe  , habile , commer'- 
çante  , utile,  en  un  mot  , en  tout  genre 
d utilités.  Comme  il  a de  l’efprit  , autant 
que  d érudition  , il  l’amufera  , il  i’écîairera  ^ 
il  rinftruira  ; qu’on  en  juge  par  ce  feu! 
trait:  c’eft  bien  dommage  , difoit-il  l’autre 
jour , que  l’un  des  fils  de  Noe  ^ notre  bon 
papa  Japhet , îorfqu’après  la  difperfion  de 
Babel  il  vint  peupler  l’Europe  , n’ait  pas  pris 
la  précaution  de  fe  faire  Secrétaire  du  Roi  ; 
Sous  mes  freres  , ( ma  famille  eil  immenfe  } 
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tous  mes  freres  ^ dis-je  , eulTent  été  nobles 
de  plus  de  foixante-douze  mille  'quartiers ;& 
- Madame  Noklejfe  d’aujourd’hui  , ou  d'avant- 
. hier  , n’importe  , fortie  de  je  ne  fçais 
' où  , & illuftrée  je  ne  fçais  quand  , tantôt 
pour  un  fervice  , quelquefois  par  caprice  , 
fouvent  pour  de  l’argent  ; Madame  NoblefTe 
enfin  ne  feroit  pas  tant  la  dédaigneufe  dans 
fes  relations  indifpenfables  avec  nous.  Mais 
le  bonhomme  Japhet  qui  ne  fçavoit  pas  fon 
calcul  , manqua  de  réflexion  ; il  faut  le 
lui  pardonner  , c’efl:  le  propre  des  grands 
hommes  d’avoir  des  diflradions. 

Ce  mariage  fera  célébré  dans  la  fuperbe 
bafiîique  des  Etats  - Généraux  , par  Mon- 
feigneur  du  Haut-Clergé,  Seigneur  de  Pré- 
latures , Abbayes , Prieurés  & autres  droits 
tant  utiles  qu  honorifiques.  Il  fe  propofe  , 
pour  imiter , autant  qui!  efl:  en  lui , la  gé- 
nerofite  de  la  mariee  , ëc  rendre  la  chofe 
plus  folemnelle  , de  faire  faire  à Ton  petit 
frere  , le  Clergé,  du  fécond  Ordre  , corn- 
pofé  de  Meflieurs  les  Curés  , îa  reflitution 
des  dîmes  qui  leur  ont  été  enlevées  on  ne 
fçait  quand,  ni  comment,  par  des  procédés 
fur  lefqueîs  la  charité  nous  oblige  de  tirer 
le  rideau.  Et  c efl  ainfi  que  le  fiecle  de  la 
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bienfaifance  méritera  d’être  appelle  un  Cecle 
d'équité* 

L’époque  du  mariage  tant  defiré  de  Mon- 
fieur  Tiers-Etat  & de  Madame  Noblejfe , efl: , 
dit»on  , fixée  entre  Pâque  & la  Pentecôte 
de  Tannée  qui  précédera  de  près  ou  de  loin 
la  fin  du  monde.  On  afTure  que  le  Roi  & 
les  Princes  feront  Thonneur  aux  Parties 
' contraâantes  de  figner  leur  contrat. 


